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JULES SIMON 
i ÀVRC .îules Simon disparaît le dernier 
rept ésonlaut de cette pléiade d'hommes 
politiques qui constituèrent, sous l'Em
pire, l'opposition libérale, ot préparèrent, 

I par une lutte persévérante, par une pro
pagande ardente et enflammée, le triom
phe et la fondation de la République. 

Professeur, philosophe, moraliste, hom
me politique, journaliste, philanthrope : 
Jules Simon a tenu uuep'ace considérahle 
dans l'histoire de ce temps. Il a touché à 
tout, il a abordé" tous les sujets, toujours 
avec la même supériorité, la même ai
sance, et surtout avec ce charme incom
parable qui était la qualité dominante de 
sa personnalité et de ses multiples la-
lents. 

I La partie la plus brillante pout-ûtre et la 
plus incontestée de son admirablecarrière 
fut cette époque de la fin do l'Empire, 
quand la France commença y se réveiller 
du lourd sommeil où l'avait plongée le 
coup d'Etat de décembre. Jules Simon fut 
l'un des fameux Cinq do Corps législatif; 
qui, par leur éloquence, leur activité, leur 
énergie, rendirent au pays U conscience de 
soi-même,ranimèrent les courages abattus 
et leB espérances évanouies. 

Quelles luttes que celles qui marquèrent. 
les dernières années du régime impérial ) 
Quelles passions éclataient dans tons ces 
esprits généreux, exaltés par l'amour 
sacré de la liberté t 

Joies Simon, Jules Favre, Bngfoe Pil 
leton. Ban cet, Ernest Picard, Cu'mieux, 
puistiambetla: quelle magnifique pléiade! 
Quels orateurs supevbes et puissants I 

Et avec qoelle sypalhie palpitante, nous 
suivions, jeunes gens des collèges, les as
sauts répétés que livraient au despotisme 
«ésaiien cette intrépide phalange de lut
teurs républicains. 

Républicain, Jules Simon le fut tonte sa 
Tie, et dès la première heure, dès 18't8, et 
dans la plus haute et la plus noble accep
tion du mot. 

' Il ne séparait pas la République de la 
liberté, et son intransigeance de « vieux 
libéral », comme il s'intitulait volontiers, 
lui fit méconnaître les nécessités de la 
politique positive qui s'imposait a la Ri 
publique, à peine établie, et. aux prises 
avec les résistances d'adversaires mena
çants. 

Elle lui valut bien des tristesses, bien 
des amertumes. Elle contribua à donner 
aux dernières années de sa vie politique 
une orientation qui heurtait le sentiment 
populaire, ardent à défendre nos institu
tions contre les entreprises du cléricalis
me toujours redoutable. 

Les idées avaient marché depuis 18:ï0. 
depuis 1818, depuis l'Empire. Et Jules 
Simon était demeuré, comme beaucoup 
d'hommes de s* génération, un roman
tique et nn libéral, dans le sens de ce 
mot sous la Restauration et sous Louis-
Philippe. 

Et lui, qui avait été l'un des fondateurs 
de la République, éprouvait une inquié
tude alarmée à la voir si résolue à affirmer 
son antoritéet sa suprématie. Lui, le dé-
fen°eur passionné de l'instruction publi
que, refusait d'admettre lu lois qui de
vaient la faire puissante et la sauve
garder. 

Le peuple cria a l'apostasie et h la tra
hison, sans s'apercevoir que Jules Simon 
était simplement coupable d'une trop 
grande constance dans ses doctrines de 
philosophe libertaire et spiritualité, qu'il 
était resté le rêveur attardé d'une Répu
blique aimable, athénienne, idéaliste, 
s'inspirant de la philosophie éclectique de 
Victor Cousin, dont il était le plus illus
tre élève et le continuateur. 

Retiré de la politique, quelque peu dé
sabusé et mélancolique, Jules Simon, 
comme M. Clemenceau plus tard, s<* con
sacra presque tout entier au journalisme. 
et il eut bientôt fait de prendre dans la 
presse une place hors de pair. /^~ 

ET même temps, il cherchaiidanfr une 
philanthropie incessante, actiu^Jenant 
mille formes diverses, l'application des 
conceptions philosophiques qu'il n'avait 
pu faire prévaloir en politique. 

Kl, en ces dernièrei années de sa ro
buste vieillesse, l'ardeur infatigable avec 
laquelle il se prodiguait en des œuvres 
de charité, de secours aux petits et aux 
désh-rites, avait auréolé son front d'une 
•taire <('ai<'jtrc de la bienfaisance et de la 
bonté. 

Am&i. sanf quelques rares notes discor
da lo-, l'hommage rendu à Jules Simon 
ta: il.lujourd'hui unanime, éclatant. 

La . haine* politiques avaient peu a peu 
dés. riné devant la haute dignité de viede 
ce républicain, dont beaucoup s'étaient 
»é i:\resendesjours de loties et de déchi re
in Dte, bail qui était arrivé à imposera 
leva rainvrat'onet le respect. 

Ht, devant -a tombe, ton- les parfis 
l'IuribMot avec émotion, tous accordent 
le irilHit du regret et du souvenir au mer 
Vé!|!enx esprit q>d vient de s'éteiodre, au 
•itoyuu émincit dout la longue carrière 

fut toute d'honneur et de travail, et dont 
le nom restera glorieusement attaché, 
parmi les plus illustres, à l'histoire de 
notre troisième République. 

Georges ROBERT 

<8ct)O0 et nouvelles 

D 'après tes plus récente* K.alisliques.la PJHM 
•luit par en 15.061,OlW kilos de tabac et i:ïT.*l' 

I -.nployé du chemin de fer du Oraet VfMSlM 
qui va pren<(r» u reirait" après plot de ">0 

...i . . . . . . . .(t .m i'o temps enviroi 
lions de V.l..ti.-t.iv.. finit 1h» fins le tour . 
nde ou « fois le voyage do la terre à la luuo aller 

BVM! 

A u Transwaalu 
*• *i"»go* • 

meut les pSfitsa 

H3SSH 

'!:•! Itl 

belle fondation tl« N 
donne déjà ta villa, < 
franc* pour la créatif 

des offie 
rcale 
m ont 

ikin< h tmpcrbff ri».» 

t rendue hier ékm la g 

U iloUiH' .!.•;: 

:c il ir.d«irii««er lés ofiôen 
iaea danv h **\•• ;h" ril) < 
i de solde fju ils subissent 

iuftiiance de 

u.-, silène Ici 

Prétendu désastre fraocais 
a u IVlg;ea* 

l'iris, ft juin. I.'.iiri'llt f Mnv:>s public li) i! 
•Vii" suivante, il.1 !-o'jrtt; anglaise, qu'elle i 
on ne d'ailleurs que sous Imites réserves : 

Bras;-'. 8 juin. 
Les nouvelles reçues ici aujourd'hui, au'uuue. • 
u: I.-; il. In'.s .v l'cjp'-.lition française qui a e 
i->; en déroute d;ins I.; i;orgou seraient parlii t 
I m i pour I«ipos et Rî i le 12 mai. 
l*i «urvivanU roiuprenneul le capitaine Toult 

CoU? réwrve sa coiïipren.l quand on saur 
ie II1 r,i])iliiine Toulcc, qtif l'on rejimcn! 
Iliilit1 li:.ttii nil BurgOU Csl t o u t BÎIU],!.;!!!!'..: 

C'eai être comment est renseignée l'opinion, 
publique en Angleterre 1 Au fond, tout rein es! 
dusliiii- il jnsliîiiU' \\i)f (î.-ciit.ali'.ti iWenttiellf j.iir 
la C'.nipugiiic du Niiter .1rs lirritoirca dont les 

HaïaH nous communique la noie sui-

fiiits vif naki il.i:. ; inn> i!-'j>i':,'h • nn},'laiso il.-> HrasN 
au suji.-i .l'un.? i!\prililioji J'ra.n,.ii--.' .Loi:; li> ilurt-oti. 

Il '.'npfit prob!tlil.:nnuil .1.; luil ne rapportant araf-
n\: SwMài 
I.- ewnWM TouU", dont il est question -lan-
II.' .I'.'i,.',li.\ e»t à l'aria el u t'.L' promu comman

dant ces jours derniers. 

L'ATTENTAT 
a n a r c h i s t e 

A BARCELONE 
« I Ï K M J n o u v e l l e s m o i > l s 

Madrid, t> juin. — QusIpSi bletisûs. virtimes 
l'attentat de ilinumche, dont deus enfants et 

Dis ouvriers, ont siircoinbé dans les hopili 
L'éUt de plusieun aulrca blws^s resle 

grave. On c&t. sur lo Iraco des auleura du i 
niais jusqu'ici aucune arrestation n'a 

|.r,„ de ivjtïiralion t 
nprrs-iuidi. La police u pria de grandes piccau-

Ln presse espagnole es! unanime a demander 
i clil\timenl excmnluire pour les 

l'attentat de Marceline. Klle n-.iatr 
gouvernement et de la polie 

lusnclivc, atin d ' . ' " 
rimes de celtî nat(. 
Ma.lrid, !> juin. l,a Chnttil.re a adopté hier 

t l'état de siège b, Barcc l.e décret éUbl 
lone a été aigné par la reine régent. 

Itarcelone, 'J juin. — C'est la justice militaire 
jui procédera contre 1#« anarchistes, parce que 
psn&i les MlSsél SI trouvent plusieurs N m t l 
qui étaient de service en escortant la procession. 
Cl ^.iiiveniernent a télégraphie au» autorités de 
ItaivMone d'autoriser la sortie des processions, 

Hte semaine, en les entourant de toutes les 
récautions possibles. 
II. s que l'élat de siege a été proclamé, 1rs MV 

toril.s civiles ont remis aux parquets militaires 
huit anarchistes, dont trois étrangers, 

arrêtés par la polie 

t remarques sur les jésuites cl le 

de persfMiiifs qui 
llin.i"iit pouvoir reconnaître cet hoiiin»!^. On 
saisi des armes et des brochures anarchistes 

chez la plupart des dtttcnus et des cart^ches de dynamite dans 
" s ont »Mé arrêtés 

L'autorité milita 
la citadelle de M<>njiiicli 

boutique où deux anarehis-

tous les détenus 

dépèches officielles, l'ai-
causé 7 mort*, 38 blessés, donl 1» en 

fants et *J femmes, * blessés, dont y rnfnnN. 
succombé hier. Les obsèques des victime,; 

auront lieu aujourd'hui nui frais de la inunici-
Lapolie» [ranc«*»e a w i t p f é w 

l .i..,- t, 
.i .1 uiilt ail fourni d'utiles indicaltouo. 

M. Henry Boucher, ministre du Commère», 
vient d'avoir une heureuse idée, dont l'applica
tion aurait sans aucun doute, les meilleurs ré
sultats. Kn sa quotité d'industriel, fl c'a eu 
probablement que trop d'occasions de se ren
dre compte des lacunes existantes dans notre 
organisation administrative, au double point de 
vue du Commerce et de l'Industrie ; et il parait 
résolu h foin effort pour remédier à un état de 
chose* donl tous le monde se plaint depuis long
temps. C'est ainsi qu'il s'est mis ù rechercher 
les movens de perfectionner — ou pourrait 
dire : de créer — en France, l'institution des 
Musées commerciaux. 

Est-ce a dire que rien n'ait encore été tenté, 
jusqu'à présent, dans cet ordre d'idées? Il faut 

juste et reconnaîtra que des essais ont été 
: ; s'ils n'ont pas donné entière satisfaction 
voeui des intéressés i) convient de rendre 
ce à la bonne volonté de ceux qui ont luche 

de faire ceuvre utile. 
Des musées commerciaux existent déjà en 

France — il y en a un à Lille, alimenté par U 
ville, par la Chambre de commerce et par Je 

— mais leur champ d'i 
qui tient du reste h 1' 

ne saurait non plus passer 
tenlativcs intéressantes ries mini 

et des Colonies, ni celles de ta ville de 
Paris; mais ce n'est pas moins témoigner 
desiderata excessifs, qu<: de dire que ces orga-

;mcs ne répondent pas aux besoin; 
• sOSOSMa nuire. li faudrait Savoir jamais 
affaire û, ces services pour s'en déclarer satis

fait* 
Tous ceux qui ont essayé de se procurer des 
nseignementa précis, complets, en matière 

crwimerciale nu industrielle, anssi 
qui se passe en tautst que sur ce qi 
l'étranger ou dans les colonies, ont malheu
reusement constaté le manque de cohésion qui 
existe à ce sujet dans notre pays, 
spéciaux sont dissémines, superficiellement éta
blis; et le moindre inconvénient qui résol 
cet étal de choses, c'est la perle de temps. Trop 
heureux quand, après une forte dépense de pa
tience, te demandeur parvient à obtenir les in
dications qu'il désire. 

Dans ua excellent rapport présenté à la 
Chambre de Commerce de Paris, M. L. Cou
vreur a signalé avec sa compétence incontestée 
les défauts de notre organisation ; el c'est a 
raison que, taisant très justement, en mali 
aussi sérieuse, abstraction de notre HB0*sf-f 
pre national, il SMS a engagés à suivre Ici': 
pic de l'étranger, cl surtout Je la BokjiqtM. 

L'Kutnitioo. iuteraattooale d'Aavers Itt 
fourni les élément* d'une substantielle étodl 
celte importante question : et c'est av^c le plus 
vif plaisir que nous voyons le ministre actuel 
du Commerce s'inspirer dans l'intérêt de 
développement commercial et industriel, des 
progrès réalisés c 

Dés 1880, les Belges sont résolument entrés 
uns celle voie utilitaire. Et deux années r 
étaient pas écouKs qu'ils avaient institué 

Bruxelles un Musée commercial, perfectionné 
continuellement depuis lors, qui peut, ù juste 

e. être considéré comme un modèle, du genre 
premier abord, sa complexité peut étonner: 
is, avec l'examen, clic ne fait que satisfaire 

le chercheur. On y trouve tout ce qui peut inlé 
• ; et le groupement de ses divers organes : 
ignements généraux, adjudications, salles 

de lecture, transports, tarifs, publications . 
, etc., est absolument remarquable. Anoler. 

l'amabilité, la prévenance du personnel. 

une manière fendrais, dit M. Couvreur, rien, 

Hiueo coiumeicial. Ou peut s'aUnsser a li 

parfaite de la question. Souhaitons que les 
constances lui permettent de mener sa louable 
entreprise a bonne fin. C'est un signalé t 
que, dans l'état des affaires et en présence de 
la crise dont souffre le pays, il aura rendu 
inonde industriel français, — autant dire à 
patrie. 

de la manufacture d 
ChtUe Hérault. 

Les étudiants étrangers 
Le ministre de l'instruction publique 

que la réponse qu'il se propose de fa 
question de M. Georges Berry, Bur la situation 
des étudiants en meaeciae et des médecins 
étrangers. 

Le nouveau schau de Perae 
. Le ministre de3 afîuires élraiiK>'i"cs n Tni1 

' TO! r que le nouveau sebah a tenu hier k Téh< 
4a première réception diplomatique ; it a adressé 
toits ses remerciements aux représentants des 
puissances amies. » 

La justice à Madagascar 
Le ministre des colonies a fait signer 

cret «'organisant In justice h, Madagascai 
duisant le personnel judtetair 

idispcnsable. 

[i.-ui s'adr. -

nain point "il »V*t -xiic- à *c heurt-1;', 
une .l..i-i.'ir;iii,i.| .1 IÏH; .i--it>ihr.-. Ain-i, 

B et luoyunnanl qu'il ••;' :iv <l .m.div
ins importance', l'administratïoji entre-
»; ciiu.-mls imu rt; ]uèic $,'..•'iiérj.1 • sur tes 
oulewiil d'au iirtu-li! détenniin''. Celte 
to ainiei d'une manière spéciale. e:vu-

BfôdBit des rsultab que l'on 
pîul aticiulra de* informations générales qni 

tent toujoac i un pin vagu:* 
gnements quo le Munee * 
«ilv.-ilulit.- et li l'Iioiiuraiiilil 

gnés. Les eoniuU se eliaiyent luèuie de ., 
b •alvakUiU tes eotrsapoai—la qm lour s 

_ itt, les 
les produits de In fabrication belge, Le< 

:hine«, ferronien'ic. Cfrauiii]Ui'. v. 
suffisent pas. Elle veut établir u 

< .-li-an;;.'!'... n 

Keucrtqu< 

• l . X ' U M K . I l l • ( J . J l IV iHl l . ' 'H t . - former le répertoire a 

On voit, par ces quelques lignes avee quel 
in, avec quelle entente des intérêt in.lo.-v-

triels, a été constitué le Musée commercial de 
Bruxelles. 

Nous ne pouvons ici entrer plus avant dans 
us les détails de cette agglomération m. thudi-
io : cela nous entraînerait bien ai;-del;i des 

bornes d'un simple article. Csnicntiiiis-niuis 
d'aflii'iner, avec, la certitude de n'être pas con
tredits, que le Musée commercial renferme, au 
point "de vue qui nous préoccupe, les éléments 
le* pins précieux, st SjsjSt JtlMfcissWSt 4* m 
genre concourrait puissmnmcnl au relèvement, 

l,i prospérité, de notre commerce cl de notre 
industrie, si durcmenl éprouvés. 

Nulle part aussi bien qu'en Belgique, on n'a 
uupris.les avantages que présente pour l'cinor-
lion la centralisation de renseigne-nienls surs 
.-.'-.itplets vi? la vie économique des peuples, 

es tenlativcs non méprisables ont clé faites 
Heurs, notamment en Allemagne el eu Autrt-
ie ; mais "ce sont surtout les industriels eux-
èincs qui, de leur propre niouvcmenl, ont 
ji ; cl s'ils peurent se féliciter des effortu de 

leurs inilialives, j l est permis de penser que, 
pour un effort d'c"nsemhle, le concours de l'Etat, 

I les SWSSS il'i»formation donl il dispose, 
l pour ainsi dire indispensables, 
«Mai faut-il savoir gré à M. Boucher d'avoir 
lu iloler noire Kranee d'un rouage adminis-
lif de pr.'ini'Te ulilité. N'en avons pu appre-
1 M léusciu-, comme atiss 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, 9 juin. — Les ministres se sont réuni; 

ce malin à l'Clysée sous la présidence de M 
Félix Faure. 

Le Couronnement du Cxar 
M. Uanolaux a communiqué au Conseil les 

dépêches dans lesquelles M général èo lloisrtef-
fre, ambassadeur extraordinaire à la cérémonie 
du couronnement de l'empereur de Russie, rend 
compte de sa mission et de l'accueil particuliè
rement honorable pour la mission et pour la 
France, qu'il a reçu de la part de l'empereur et 
de l'impératrice. .1" I uni• Tutrice mère, delà fa
mille impériale et de toutes les classes de la 

Le général de BoisJefTre quitte aujourd'hui 

La ligne de Lang-Soa & L&ng-Tchéoa 
Le ministre des affaires étrangères a donné 

connaissance d'une dépêche de M. Cérard, l'in
formant que le contrat concédant à. la Compa
gnie de Kives-Lille une ligne de chemin de fer 
reliant Lang-Son à Lang-Tchéou avec |,rolonge-
uient ultérieur, a été signé vendredi is. Pékin. 

Les ouvriers des ateliers de la guorre 
Le ministre de la guerre a fait connaître 

sens des déclarations qu'il apportera devant la 
Chambre en réponse à l'interpellation de M 
cit.*». ' 
alclie 

DE 

M. JULES SIMON 
Paris, !> juin. — La porte de l'iippartemer 

e eil mort, l'illustre écrivain esl toujours consi 
gnée et les membres de la famille sont seuls à 

du visage, après qu il . 
î p n s 

Jette funèbre, 
v6tu de noir, repose 

lit de milieu, face à la fenêtre, 
'a encore été rien décide i 
les obsèques, mais il et,! probable qu'elles 

auront lieu samedi. 

Dépêcha d-i Guillaume 
L'empereur Guillaume a adressé, à l'omet 

de la mort de M. Jules Simon, le télégra: 
suivant à M. Kélix Faure: 

La Franco t i t an do nouveau mir la toinbi 
de KC" grandi [iïs : M. Juiv* 
ri-̂ lerai triiijvuir.; > 

roeioux pour aiuèliore* le i 

ftecovac, monsieur la presidei 

M. Félix Faure a 

IV\pn.-<sit)i] 

OuiLUt 'H 

liment* que 

répondu 
sensible aux sei 

Voire Majesté a bien voulu lui ad: 
' mort d'un de ats plus illustres en-

fiiiils. Je vous prie d'agréer l'expression de tous 
es remerclments. » 
— Lf> délégation .lu Sénat qui assistera aux ob-
ijues de M. Jules Simon esl ainsi composée : 

MM. Barbey, de B'-jariv. llisseuil, Uruel, Lucien 
:i, Cameacasv. RtllV'i-.*.-,-, FariiMlc, }-nllicl. 
ïcirol, Fruchier, (iautbier, Alfred Girard, 
nrd, Cuihoui'.i de Lu/.inais, Cuyot-Lavaline, 

COLLISION EN MER 
Bssén 

ndaul 
Ml in 

. — Le capitaine Cerhaud. 
r..is-m.\ls Iram ais n Rhône « 
Hnt'dcatix. delîulisqi 

déjicsé a l'aulia- onze naufragés recueil
lis dans les circonstances suivanles : 

ecollisicn venait île se produire entre le 
•mâts sué-lois Aj.fl Wastfrldt capitaine 

Bohmslroom et un steamer qu'on croit être la 
'uctitc Clrmentide. d'Anvers. 
u asissM oïl Je Rhùr.c passait en vue, le 
Haine d ! ce dernier navire ayant pu consla-1 
de loin que le steamer ahordeur avait mie 

large déchirure au liane, lit monter des hommes 
dans la mâture, alin de découvrir ce qui se pro
duirait. 

Presque aussitôt. les vigies signalaient que le 
si.-amer sombrait et que trois embarcations se 
détachaient et se portaient vers un navire qui 
passait a ce moment dans le Nord-Est. 

Le capitaine Cerbaud suppose que ce bâtiment 
icore inconnu a pu recueillir les naufrages. 
Vuant à lui, il était dans l'iaipoaaibilile rie les 

ehé, signalait qu'il coulait et demandait du i 

Le marié mit alors le cap sur lui et put r 
MstSW Icquipage. A peine le transbordement 
étail-il opéré que VAxei Wattfeldt disparai 
tous les eaux. 

La catastrophe s'est produite par 45- 80' de 
latitude Nord et 9' ,10' de longitude Oues» 

l'Axet Wattfeldt venait de la Martinique et 
se rendait à Bordeaux avec un chargement de 
sucre. 11 était, assuré sur la place de Bordeaux 
pour 315,000 francs. Il jaugeait 334tonnea. " * 

SÉNAT 
A v a n t l a _ 8 é n n c e 

Commission des Finances 
Le Sénat a nommé aujourd'hui sa commis-

iûn des Finances chargée d'examiner le projet 
e M. Cocherj. 
Voici les résultats par bureau : 
1er bureau, MM. Mir. Séhlinc, Constans,, fa-

orables — 2e, Hugot, Thévenet, llatier, favo
rables — 8e, Pazal, Godin.Silhol, favorables — 
•*e, Jean Dupuy, favorable en principe ; Cordelet, 
favorable; Paye, qui estime que le moment est 
mal choisi pour faire celte réforme - 5e, Klec-

renvovée à demain — (le, Trois commis 
s hostiles — 7e, MM. Poirier, Develle, favo

rables — 8e, Barbey, Boulanger, Cuyot, favo-
— blés - 9e, Cocbery, Cuérin, favorables ; Pré-

t, défavorable. 

U grande majorité de la commission est en 
principe favorable au projet Cocherj. 

• a» s é a n c e 
heures, sons la pré i ds M. Loubet 

ide affli» 
irai Besnard dépose les trtfis projelu 

CHAMBRE 
Statut du 9 Juin ig96 

A v a n t l a w e S a i i o o 

COMMISSION DES DOUANES 
D i - . e n u r n d e M . <i^orsj«** C r a a z 

Paris. 9 juin. — En prenant poasewion au
jourd'hui de la présidence de la commission des 
douanes, M. Graux a prononcé une ailocutioa 
dont voici les passages essentiels : 

Mes cher» colUgmt, 
ie saurais comment vola remercier da Phoa-
one • « m'ans.fsJta m'appalaw* preaidar 
éliheralions, ai je n avais rsjiffnnios qsa v«* 

suffrage» se sont adresses h M. MtfÉM « n . | , p ^ . 
de MU plui aneien et pi*» attvo** collabora, 

gardien fidèle des tradiuoos «t das doetriaaai 
ommu d'Etat qui, peadant six ana. a dirigé 

nos travaux avec an sèle infatimble, m compé
tence incontestée, u taleat q u s'a d'aajal qi*a le 

pour prés! 
M. lirai 

douanes de 1892 qui, dit-il, 

la République, 
le l'éloge des tarifs de 

' subir que 
des modifications'mûrement étudiées 

élément justifiées. «Cependant, ajoute-t-jl, jk 
: sauraient être intancihlea. m 
M. Graux termii 

Le second, relatif au 
-oisième relatif à lins 
L'urgenca est de cl a 

roieta. 
M. Lourdes 4djMM 

s de navigation et 

le premier de 

t la d>« 

L e s é l o g e s f u n è b r e s 
La président annonce la mort de M. Xa 
lane, il retrace la carrière de l'honorable sénat 

des Hautes-Alpes et il exprime les regrets que sa 

et de dévoue 

Le'prefideat coutinue. 
M^MCOI-K. 1̂  Sénat vient de (ai 

perte cruelle. M. Jules Simon est n 
" très courte uuladie dont les n 

at et la sympathie do ses nombr 
conjurer U fatal* iwue. S'il t< 

repo» que «an âge conaeiltnit et qu 
J - m d a i t do prendre, il terait sac 

(Applsadisse-

lll.lllf llll 

leur pav*. s. Itiuiinnité qnelqut 

-egrel de no p. 

iphe, professeur, homme d'El 
UsAtnla quarts de aiècle, Ju 
sans relâche et avec le plus grt 
3 tolérance, le respect île 1a iih 
n parlant îles riroiU de* citoveï 

I Ueceuilire IcSI, 
Mélcv2a:«Jov. 

ijourd'hui non une leçon 

approuver les e 
. tsar : N'y outil q 

de blâme, je viens vous dire publiquement que 
; vote sera la mien (Vive approbation). 
Il u li, ;ita pas. quoiqu" sans fortune, à abandon-

lent de i 

3 approbation) 

'a (tarée de rKinnire par ses con 
, «es écrits, il futla sans trêve. El 
is en MM et réélu en 1809, it fi 

petite phalange qui mg dans s 
;ouvcrnc-m 
nsiderablc dans le! 

tt son élection a l'Académie, IVésident du conseil 
lit .Lu--'iui.iv !S7(i. il s'efforçi de réaliser au pou-

...r un milieu de .lilïi. ulu-. que I assemblée n'a 
U nilMsSi Ut idées qu'il avait émises dans celte 

Un retour offensif des adversaires de la RépuMi-
ne la força a quitlfi' le pouvoir I" t" mai 1872. 
laljïi'é le triomphe du parti républicain, M. Joies 

Lo Sénat ne peut oublie 

:,:;;,;r |HV'-<\ 
la libei 

au rogii 

si frraude qu'elle n'avait pai 
Sénat un aliment sulltsant. 
t quilté la pouvoir il prodiguai 

u «les classes laborieux 
exercée est conaidé 

11 instigateur de ta 
e est considérable. Ne; 

lé lo promot.au 
s el ,1." enfants 
t dés !Hfi3 <iue 1 

I I M I 

pas lui qui 
M 

i contribué à l'apaisement o 

de la majorité de 1 

i la colère des répnbl 

t 1-7.1, 

f. Pins tard, il 
romhatti 

E ! 
: longue v 

la République 

toujours 

politique de me 
x politiques* il le'disai 

t pauvre après avoir travaillé neodi 
„ ic vie et occupé les situations las p 

Le temps qui apaise les colères, oui rend pos 
rthlitc des jugements, a d'-1 '-

ajustés adressées M* et regretté collègue. 
Fronce lui rendra justice 

nos qui l'ont le plus honorée 
n'oublierons jamais le phi) 

O b s è q u e s n a t i o n a l e s 

l'unanimité de 24d votants, le Sénat vote 
rojet dé.iosé par M. Cocherj . mettant les 
lue* aux frais de l'Etal 
séance esl levée en signe de deuil k K b. 30. 

» entendu la lecture de la première 
partie du rapport de M. Kenaull-Morlière sur U 

Les rapporteurs du budget 

t du budget réunie aujourd'hui. 

remplacement des membres entrés dans le e 
binet. 

Cette élection a entraîné des mutations doi 
tes rapporteurs déjà existants. 

M. Bouge ; finances, M. iuinel. 
Monnaies et médailles, M. Chevallier; inté

rieur, H. Lasserre ; Imprimerie nationale, M. 
Bozèrian ; services pénitentiaires, M. de Saint-

X.« s é a n c e 
icc est ouverte a t heures 1(4, sons la prés». 
M Henri Bris son. président. 

LES ÉTUDIANTS ÉTRANSEHS 
Ques t ion de M. Ber ry 

[. le Président. — La parole est t M. Georges 
Berry pour poser une question au ministre de rim-
'rnclion publique. 

M. Georges Berry. — Les étudiants ont pro-
jsté a plusieurs reprises contre l'envahissement das 

médecins étrangers dans les ville» de France. On a 
étudiants étraugers le droit d'obtenir la 
médecine sans avoir besoin da bacca-
aulorise ainsi les étrangers S Taire une 
déloyale b nos nationaux. 

ueaure la ministre a-t-il pris,- pour empé-
renouveler certains scandales qui se sont 
sns les Vacuités .le médecine ? H est bon 
allre et d'assorcr la protection de nosna-

publique. 
~»nter la 

do M. Berry a 

éserve, il v a des pays qni se montrent 
iiers a nos diplômes, It convient doue 
pte du respect des convention' interna-

If. Rsmbaud. • 
• résultat d'augmenter la 

itrc part, que le nombre des 

mt. Cela nous fait honneur. (Mouvements divers). 
H ne faut pan fermer les portes de nos tcoitts aux 
udiants étrangers. l„s étrangers qui viennent caer-
ler la science de France y puisent également l'a-
our de notre pava qui va parfois jusqu'au dévoue-
eut. L'année 1HÎ0 l'a su di sa minent prouvé, et il y 
aujourd'hui parmi Ici ambassadeurs étrangers h. 
aris an I i« qui no porte qu'une décoration, la 

ae.iaille niitilaire i].i il a gagnée sur le champ de 
taille français. (Applaudissements.I 
Il ne faut rien Caire qui puisse eœp.vhi- 1 nfrius 

des Uudiauls étrangers en France, assis il faut étu
dier une combinaisou qui permettrait d'accueillir 
tous les étudiants étrangers sans laur accorder la 

decins français. (Applaudissements.) 

QUESTION 
transformée en interpellation 

ide de M. Lannelongue, ta ques-
interpcllatio 

H. Lannelongue. — La question est très grava, 
aédical dont la profes-

l'aut pas fermer aux étrangers les portes des écoles 
par l'Etat. Mai 

lir toi 
permanen t d'iîlees 

i France sont m M •'' 's loi da 

l'ordre du jour 
La Chambre, voulant protéger k U fois les in

térêts des médecins français el ceux de rensei
gnement supérieur, invite le gouvernement : 

1-A ne plus accorder de dispense aux doc
teurs étrangers ; 

2. A ne conférer des diplômes donnant droit 
l'exercice de '« médecine qu'aux étudiants qni 

justifieront du grade de bachelier exigé des étu
diants français ; 

3. A donner i 
facilités poi 

étrangers les plus grandes 

Je demande qne las é 

levée incidemm 
do natoralis 

- de I ,i 

e d'an ordre du jour. 

iction publiqn* 

peat trancher iamaS 
i par M. Berry par U 

si . Ovwrs^aaûiil 

lien da prtetdre. aVaaî la i^traéTës hîcsuss*. 
ispositions invitant le gonveraamant a M nas) 

aatgriasyaWaa^ranaarsafaaralw aiédrcii sas» 

.lier* On 
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